
        
            
                
            
        

    
	Prologue

	 

	De nos jours, face à un monde en pleine mutation, les esprits rationnels peinent à comprendre comment on en est arrivé là. L’Homme avait toutes les cartes en main pour construire un monde… - nous ne pouvons pas dire idéal ou parfait, cela ne peut exister sur terre - un monde qui comble ses désirs. Oui, c’est cela ! Un monde qui comble les désirs terrestres de l’Homme. Mais l’Homme se rend compte qu’il perd actuellement tous ses repères, toutes ses valeurs, tous ses espoirs et ses rêves de Paradis Terrestre. Il est livré à lui-même et veut profiter de la vie avant de disparaître. Car, quoi que l’on fasse, quoi que l’on pense, l’Homme finit toujours par mourir. 

	 

	S’il savait l’Homme ? 

	S’il savait que son corps n’est pas fait que de chair. S’il savait qu’il dispose aussi d’une âme pour le guider et lui montrer le bon chemin. Pas le chemin de la fortune, de la beauté ou de la gloire éphémère. Le chemin de l’Amour, du partage et de la vie éternelle. S’il savait qu’il y a “autre chose” au-delà du temps qui passe sur terre. Vous n’y croyez pas ? Avant de refermer ce livre, soyez curieux. Il existe peut-être autre chose que vos propres convictions. Le chemin de la vie n’est pas unique, surtout si l’on s’intéresse à celui qui mène à la vie éternelle. La vie éternelle… Rêve de tout humain ! Pourquoi rêver de vie éternelle si l’on ne cherche pas à découvrir d’autres chemins ? « L'homme ne pourra jamais cesser de rêver. Le rêve est la nourriture de l'âme comme les aliments sont la nourriture du corps. » Paulo Cœlho dans Le Pèlerin de Compostelle.

	Savez-vous que chaque femme, que chaque homme, que chaque enfant vivant sur cette terre n’est qu’une étape d’un très long processus d’évolution ? Lorsque nous quittons l’enveloppe humaine, tout ne s’arrête pas là, bien au contraire. L’âme abandonne ce corps et poursuit son chemin. Contrairement au corps, l’âme est immortelle. Elle habite chaque humain sur terre depuis les premiers hommes jusqu’à la fin du monde. L’âme a cette capacité extraordinaire de survivre à la mort d’un corps pour continuer son chemin dans un autre corps. C’est ainsi qu’elle traverse les époques, les pays, les religions et même les sexes pour s’enrichir de multiples expériences et se nourrir d’un Amour universel. L’ensemble de ces âmes forme une communauté unie dont la destinée n’est pas sur terre. Enrichie de mille vies (peut-être un peu moins ou un peu plus, personne ne le sait), enrichie de mille expériences, chaque âme partira un jour pour le grand voyage qui mènera la communauté des âmes vers un univers bien plus beau encore que le Paradis Terrestre promis aux humains.

	Il est impossible d’ignorer aujourd’hui les nombreux signes qui concernent d’une part l’avenir de notre planète, d’autre part le devenir de nos âmes. La terre va mal, l’humanité est malade. « Une société qui survit en créant des besoins artificiels pour produire efficacement des biens de consommation inutiles ne paraît pas susceptible de répondre à long terme aux défis posés par la dégradation de notre environnement. » Cette citation du biologiste Pierre Joliot annonce une fin prochaine de notre monde, submergé par un excès de consommation. Non seulement l’Homme va en crever, mais toute l’humanité, voire même la planète Terre, vont disparaître. Personne ne peut dire quand, mais la fin de notre monde finira bientôt par arriver. Quant aux âmes et à ce qui se passe Au-Delà du Temps qui Passe, il y a trop de témoignages aujourd’hui pour penser que ce ne sont que des affabulations. Les expériences de “mort imminente” (EMI) sont devenues si nombreuses que des chercheurs les ont répertoriées et analysées. La science ne peut tout expliquer. Les religions n’expliquent rien. Chacun veut se faire sa propre opinion. Petite remarque : le temps ne passe pas. C’est nous qui passons à travers le temps. C’est notre corps qui passe une infime partie du temps sur terre. Notre âme, quant à elle, accompagne le temps dans l’infinité de son déroulement.

	Dans le domaine des croyances irrationnelles, les écueils sont nombreux. Il n’y a probablement pas qu’une seule vérité. Nous ne sommes ni des gourous ni des prophètes. Nous souhaitons simplement et honnêtement partager certaines convictions issues de notre rencontre, de nos histoires, de nos retrouvailles. Notre sujet n’est pas le sauvetage des êtres humains. Leurs fortunes, leurs luttes contre le réchauffement climatique, leurs abris antiatomiques ou même l’aide des extra-terrestres, sont des espoirs vains et désordonnés qui arrivent trop tard. Un proverbe chinois dit « Un homme qui se noie cherche à s’agripper même à une paille de riz », essayez si vous voulez. Notre sujet concerne l’avenir de nos âmes : ce qui se passera après que tout le monde se soit noyé ! Notre préoccupation n’est pas matérielle, mais immatérielle, spirituelle, universelle. La transhumance des esprits. Les tribus possédant des troupeaux changent régulièrement de lieu lorsque le dernier endroit n’a plus rien à offrir. Nos âmes changeront bientôt de lieu lorsque la terre n’aura plus rien de bon à leur offrir.

	« Pessimiste » direz-vous, « cela ne m’intéresse pas ». Non ! Simplement réaliste, voire même optimiste, très optimiste. Un vieux monsieur de 95 ans qui pourrait être le père ou le grand-père de chacun d’entre nous disait quotidiennement « c’est long… ». Il ne se reconnaissait plus dans ce monde trop agité, trop égoïste, trop matériel. Savait-il ce qui l’attendait après ? Il ne nous l’a jamais dit. Après la mort, un avenir radieux nous attend. La sérénité, le partage, l’Amour combleront nos âmes pour l’éternité. Toutes les âmes ? Avant de répondre à cette question fondamentale, il faudrait en connaître un peu plus sur l’âme. 

	



	




	1 – Nos yeux se ferment

	 

	EN PERTE DE VALEURS

	Depuis un certain temps, les valeurs humaines ont pris le dessus sur les valeurs spirituelles. Peut-être depuis le XVIIe siècle, depuis que les philosophes des Lumières se sont élevés contre « l’irrationnel, l’arbitraire, l’obscurantisme et la “superstition” des siècles passés. Ils ont procédé au renouvellement du savoir, de l’éthique et de l’esthétique de leur temps. »1 Ce grand mouvement européen a placé l’Homme au centre du monde et voué Dieu aux gémonies. « À partir des Lumières, en effet, les Modernes ont cherché à jeter les bases d’une morale indépendante des dogmes religieux et de l’autorité de l’Église. Les principes moraux sont dès lors pensés comme des principes strictement rationnels, universels, présents en tout Homme. »2 Diderot aurait même précisé : « on ne sait jamais ce que le ciel veut ou ne veut pas, et il n'en sait peut-être rien lui-même. » Ces philosophes ont inspiré la Révolution française puis la Révolution industrielle. La première a décapité la noblesse, la seconde a sacré la bourgeoisie. L’Être a progressivement disparu au profit du Paraître. Il convient de dissocier l’Être et le Paraître, l’Âme et le Corps. François de La Rochefoucauld écrit : « Nous gagnerions plus de nous laisser voir tels que nous sommes, que d'essayer de paraître ce que nous ne sommes pas. » Étant donné que l’Homme a de moins en moins de valeurs spirituelles, il ne peut se “laisser voir tel qu’il est” et préfère se retrancher derrière une apparence, authentique ou trompeuse, qu’il peut façonner suivant les époques, suivant ses intérêts, suivant ses relations. « Lorsqu’on s’abrite derrière une façade, c’est souvent que l’on a une piètre opinion de soi. En choisissant de m’exposer tel que je suis, je laisse briller ma propre lumière intérieure. »3 Le Paraître, Graal des Temps Modernes, n’est pas fait pour durer au-delà d’une vie et n’entre pas dans notre sujet Au-Delà du Temps qui Passe. 

	La conquête du Graal était l’objectif de tout chevalier du Moyen Âge ; conquête de l’absolu, conquête de l’immortalité, conquête d’un avenir radieux. Conquêtes spirituelles permettant à l’âme de grandir et d’atteindre le Paradis. « Sous l'influence de Saint-Bernard et des moines de Cîteaux, la chevalerie est invitée à abandonner les labyrinthes des prouesses profanes pour la voie droite de l'ascèse spirituelle. »4 Aujourd’hui, le Graal est transformé en objet précieux, en coupe mystérieuse, en symbole de force, de richesse et de pouvoir. Symbole du Paraître et des velléités humaines pour devenir dominant, voire même immortel. Rêves tristement humains : une potion magique donnant force et vie éternelle. Cette force et cette vie éternelle ne sont pas dans le Paraître mais dans l’Être. Seule l’Âme possède la force et la vie éternelle. « Toutes les richesses du monde n’ouvriront pas les portes du Paradis. »

	 

	Le Veau d’or

	L’argent a définitivement remplacé la morale. « Pas de morale dans les affaires ! » Il faut satisfaire le client “à n’importe quel prix” pour gagner de l’argent, le plus d’argent possible. Nos temples sont d’énormes centres commerciaux où les badauds, cherchant à assouvir leurs rêves, déambulent en masses compactes et déposent leurs offrandes aux dieux de la consommation. Pierre Rabhi, le paysan philosophe, d’origine algérienne, a dit « on voit s‘ériger des générations d’enfants qui, faute d’un éveil à la vie, sont réduits à n’être que des consommateurs insatiables, blasés et tristes. » Au Moyen Âge, et longtemps après, les badauds, moins nombreux, déambulaient sur les marchés. Leurs temples étaient des cathédrales. Ils y faisaient leurs offrandes. Certains partaient même en pèlerinage rencontrer leur idole – Dieu – afin d’expier des péchés “capitaux” ou “mortels” et gagner le Paradis. Aujourd’hui, plus de péchés, plus de Paradis, plus de morale… Les seules idoles sont faites de chair et de sang. Elles courent derrière un ballon. Elles chantent sur scène “L’Idole des jeunes”. Elles s’exhibent au cinéma ou la télévision contre des cachets inimaginables pour le commun des mortels. En 1984 Daniel Balavoine chante :

	« Puis après je ferai des galas
Mon public se prosternera devant moi
Des concerts de cent mille personnes
Où même le tout-Paris s'étonne
Et se lève pour prolonger le combat. »

	Lors de la Révolution française, le peuple a coupé la tête des aristocrates parce qu’il crevait de faim. Aujourd’hui, le peuple se gave dans des centres commerciaux et acclame des idoles auxquelles il donne de l’argent pour les voir s’exhiber. Il y a quelques siècles, le comédien était en bas de l’échelle des valeurs humaines et le chevalier en haut. Aujourd’hui, c’est l’inverse : on admire le comédien et l’on bannit les valeurs chevaleresques. S’il avait été interviewé, Molière aurait pu dire : « être comédien n’est pas un métier facile. Nous sommes souvent pauvres et passons pour des gens immoraux. Cette mauvaise réputation tient à l’excommunication que l’Église fait peser sur nous… Nous sommes des marginaux de la société… pour être enterré religieusement, il faut avoir renoncé à sa profession ». Aujourd’hui, les funérailles de certains artistes donnent lieu à des cérémonies nationales. Attention : nous n’avons rien contre les artistes, qu’ils soient chanteurs, musiciens, danseurs, peintres, sculpteurs, etc. Bien au contraire, ce sont des êtres très respectables qu’il convient de soutenir et d’encourager, car ils cherchent à reproduire le mieux possible ce que leur âme a connu dans l’Au-Delà. En 1997, Julien Clerc chante : « Quand on est musicien, c'est peut-être qu'on vient d'une autre galaxie ». Une musique, un chant, une danse sont capables de nous transporter dans un autre monde. De nous élever au-delà de la pesanteur terrestre. Mais les soi-disant artistes, encensés par les bobos et les critiques “influentes”, sont des usurpateurs qui profitent de la naïveté générale pour gagner de l’argent… Beaucoup d’argent, encouragés par des flatteurs tout-puissants. À moins que ce soit par des marchands avisés. « Exclamez-vous, admirez, argumentez, brassez du vent… Il en restera bien quelque chose. » Jamais un barbouillage fait par la queue d’un âne, jamais un aplat de couleur uni, jamais une pissotière sur un piédestal ne pourront émouvoir une personne simple et sincère. « Quand on joue avec les mots, n'importe quoi peut devenir symbole de n'importe quoi. Il y a longtemps que le beau n’est plus la splendeur du vrai, si du moins on peut encore parler de beauté. Emportant la vérité, le relativisme emporte aussi la beauté. »5

	Dans ce domaine des œuvres trompeuses, des arnaques monumentales, la pire “chose” – oui “chose” car on ne peut parler d’œuvre - est encore cette espèce de “Veau d’or” vendu en 2008 par Sotheby’s : 10… 10 quoi ? 10 millions de livres sterling. « L’animal, âgé de 18 mois, est installé dans un aquarium de formol avec les sabots, les cornes et le disque de la déesse Hathor entre les cornes coulées en or 18 carats. » Elle est trop belle la déesse Hathor pour ressembler à un veau plongé dans un aquarium. Déesse de l’amour, de la beauté, de la musique et même de la maternité et de la joie. Elle est élancée, droite, idéalement proportionnée comme un symbole de l’éternité. Jamais elle n’aurait pensé inspirer un “artiste” en mal d’inspiration, à la recherche d’un coup. D’un bon coup… D’un bon “coût” ! Une “œuvre” de dix tonnes et 10 millions de livres sterling. Ça fait rêver ? Certes… Le Veau d’or a fait rêver des peuples entiers. Le Veau d’or a traversé les siècles et les religions pour arriver jusqu’à nous. Le Veau d’or est le rêve de tous les peuples. Se veau-trer dans l’or. Être riche à s’en faire péter la panse. Vendre son Âme au diable pour quelques lingots.

	« Le Veau d’or est toujours debout !

	On encense

	Sa puissance,

	D'un bout du monde à l'autre bout !

	Pour fêter l'infâme idole

	Roi et peuples confondus,

	Au bruit sombre des écus,

	Dansent une ronde folle

	Autour de son piédestal !…

	Et Satan conduit le bal !

	Et Satan conduit le bal !... » (repris en chœur par la foule)

	Diable ! Charles Gounod n’y va pas de main morte dans son Faust, inspiré par celui de Gœthe. Pauvre docteur Faust entraîné dans un vertige métaphysique et une soif de connaissance et de pulsions trop humaines. Faust, provoqué par Méphistophélès qui chante la rengaine du Veau d’or. On n’est qu’au milieu du XIXe siècle. Gounod dénonce déjà la richesse, l’argent, le capital, le Veau d’or idolâtré mais aussi la déchéance des dieux et les horreurs des guerres.

	« Le Veau d’or est vainqueur des dieux !

	Dans sa gloire

	Dérisoire

	Le monstre abject insulte aux cieux

	Il contemple, ô rage étrange !

	À ses pieds le genre humain

	Se ruant, le fer en main,

	Dans le sang et dans la fange

	Où brille l'ardent métal !

	Et Satan conduit le bal !

	Et Satan conduit le bal !... » (repris en chœur par la foule)

	Alors que Moïse était en communication avec Dieu ; alors qu’il recevait les Dix Commandements (recommandations destinées à mener son peuple libre vers leur nouveau pays) ; ce peuple n’a rien trouvé de mieux que d’ériger un Veau d’or. Il avait besoin d’une idole à l’image du pays qu’il quittait, du pays dans lequel il était esclave. Il avait besoin de se rassurer auprès d’une valeur refuge. « Tu n’auras pas d’autres dieux que moi. Tu ne feras aucune idole. Tu ne te prosterneras pas devant ces images, pour leur rendre un culte » avait recommandé Dieu. Et vlan ! La première chose que le peuple de Moïse fait, c’est de se prosterner devant le Veau d’or. Bon… Il avait une excuse, le peuple. Moïse était parti dans le Sinaï, le laissant seul avec ses démons. Avec Le démon. Méfiez-vous du Démon. Méfiez-vous de Méphistophélès. Il est partout, prêt à surgir à la moindre occasion. Prêt à vous tenter lorsque le rempart de la Foi n’est plus là. Dans “Faust”, le diable n’a été vaincu que par la croix représentant la poignée de l’épée, celle-ci s’étant brisée dans le combat entre le bien et le mal. Que cela serve de leçon ! On ne combattra jamais le (ou les) démon en se battant contre lui. Toutes nos épées n’y pourront rien. Seule la Foi, représentée sur terre par la croix, pourra le mettre en fuite. La croix ? Le crucifix ? Il y a bien longtemps que cet objet a déserté nos foyers. Au mieux, il est enfoui au fond d’une malle. Au pire, il a été fondu, détruit, recyclé. De toute façon, il ne sert plus à rien car nos esprits trop forts, trop cartésiens, trop “terre à terre” peuvent se débrouiller seuls. Et même s’il faiblissait devant les forces du mal, l’Homme pense qu’un peu d’or suffira à le sauver. L’or brille comme l’éclat du soleil. L’or est l’incarnation de tous les pouvoirs. Alors : brandissons notre or, tout ira mieux ! « Le riche se fait l'esclave de l'argent et du diable : esclave de l'argent, il ne possède pas les richesses, mais il est plutôt possédé par les richesses. »(2) 

	Décidément, le Veau d’or n’est pas la solution à nos problèmes. Il en est même la cause. Toutes les grandes religions en ont parlé pour nous en détourner. Maintenant qu’il n’y a plus de religion, le diable est suffisamment rusé pour nous faire apprécier le bon côté de la richesse. Pour nous faire croire que la richesse peut être notre nouveau dieu. C’est très malin : nous faire croire que la richesse est un dieu qui nous ferait du bien. Ainsi prosterné, ainsi soumis, ainsi possédé, il n’aura qu’un geste à faire pour nous entraîner avec lui tout comme le joueur de flûte Hamelin entraîna les rats hors de la ville pour les noyer dans la rivière… Pour nous brûler en enfer. « Le bonheur durable ne provient pas de la possession de biens matériels, mais de la quête d’expériences positives. Leur valeur n’est pas quantifiable, mais elles n’ont pas de prix. »3 

	 

	Le nombril du monde

	Oublions le Veau d’or et les rats du joueur de flûte pour nous tourner vers des animaux plus familiers. Chacun profite de la vie à sa manière. Le rat profite du fromage. Le lézard profite du soleil. La fourmi profite du travail et l’hirondelle des voyages. Quant à la tourterelle, elle profite de l’amour… Belle activité que celle d’une tourterelle ou de deux tourtereaux !!! L’Homme a cette intelligence de pouvoir être un peu tout à la fois. Hirondelle, fourmi et lézard tout à la fois. C’est magnifique, profitons-en ! Malheureusement dans notre monde, il y a aussi des animaux “tueurs”. S’il fallait les classer, le plus dangereux n’est pas celui auquel on pense en premier. Le moustique est en deuxième position et le serpent en troisième, quant aux crocodiles, dixièmes, et aux requins, quinzièmes, ils sont presque inoffensifs. Qui est le premier dans la liste des êtres les plus meurtriers ? Ne cherchons pas loin. Regardons dans un miroir, c’est l’Homme. Durant la Seconde Guerre mondiale, il réussit à faire 60 millions de morts en 6 ans. Triste nouvelle, l’homme est le pire des prédateurs sur terre alors que notre vie ici-bas ne devrait être qu’amour, enchantement et bonheur permanent. Peut-on savoir pourquoi ève, puis Adam, ont croqué la pomme ? Pourquoi l’Homme s’est laissé tenter par le Diable au risque d’être chassé du Paradis ?

	Ah, l'homme… L’Homme, le plus grand prédateur de lui-même ! Il suffit de regarder l'actualité, pour constater le plaisir que prend l'Homme à courir à sa perte. Faut-il en arriver à cette extrémité : nous détruire et revivre dans un autre monde ? Quel autre monde ? S'il restait quelques (sur)vivants, seraient-ils assez sages pour en tirer une bonne leçon et vivre en paix ? Ayant foi en l'Homme nous osons dire Oui. Une autre partie de nous-mêmes dit Non. Nous ne profitons pas assez des expériences du passé pour construire l'avenir. Depuis l’installation de l’Homme sur terre, il n’y a eu que conflits, meurtres, guerres, etc. Et pourtant, comme il serait simple de regarder l'autre, de le respecter, de l'aimer, de partager, de préserver notre environnement, de profiter en conscience de chaque instant de beauté. “Foi en l’Homme”, oui ! L’Homme avec un grand H. L’Homme supérieur qui dépasse ses instincts primaires. Mais les hommes – hommes et femmes confondus – les hommes sont désespérants et ne pensent qu’à eux-mêmes. Chaque humain a un tel ego qu’il se croit le centre du monde. Imaginez le nombre de “centre du monde” sur terre… Cohabitation impossible !!! 

	Chère lectrice, cher lecteur anonyme, savez-vous que votre nombril est le centre du monde ? Savez-vous que le Cosmos tourne autour de votre nombril ? À propos d’ego, nous ne pouvons nous empêcher de penser à ces présentateurs de télévision dont la seule motivation est l’audimat. L’audimat qui mesure la popularité de leur émission. L’audimat qui permet d’exiger des salaires exorbitants. L’audimat qui flatte l’ego à tel point qu’ils se prennent pour des dieux tout-puissants. Des dieux irremplaçables. Des dieux immortels… Pauvres mortels ! « Le vacarme de l'audio visuel ne fait plus aucune place au silence. On veut faire passer la mort d'un cygne en Allemagne pour un événement. Navrante amplification du rien, quand on constate que la télévision est devenue le troisième parent de nos enfants. »5

	Du haut de son nombril flamboyant, l’Homme devrait prendre un peu de hauteur en s’accroupissant au ras du sol… Ce n’est pas logique mais vous allez comprendre. Descendons observer les petits, les quasi invisibles, les bestioles auxquelles on ne prête guère attention. Regardons une colonie de fourmis s’agiter en tous sens. Elles travaillent sans relâche, bâtissent, vont, viennent dans un espace relativement limité. « La fourmi a un sens inné de l’organisation, un système de communication élaboré, une vie sociale intense et sophistiquée. »6 Cet espace c’est leur “Terre”. Imaginent-elles ce qui se passe au-delà de leur horizon ? Imaginent-elles ce qui se passe avant leur naissance et après leur mort ? La fourmi ne vit que quelques mois. La fourmi n’a aucune conscience de tout cela. Chaque fourmi ne travaille que l’une pour l’autre. Que l’une avec l’autre. Elles n’ont qu’un seul objectif commun, la survie de leur colonie.

	Oublions le monde de la fourmi. Prenons de la hauteur, élevons-nous suffisamment pour que la terre ne devienne qu’un point dans le Cosmos. Que voit-on de là-haut ? Nous ne sommes que d’insignifiantes fourmis. Des petits êtres qui s’agitent en tous sens, qui naissent et meurent sans savoir pourquoi. Des petits êtres qui se démènent pour amasser des biens qui ne leur serviront à rien. Des petits êtres qui luttent pour devenir les plus beaux, les plus forts, les plus riches. Foutaise ! À cette hauteur, notre ego n’est pas plus important que celui d’une fourmi. Et pourtant… l’Homme, délivré de son ego, apparaît dans toute sa splendeur. Observé de loin pour éviter de voir ses défauts, l’homme est un être merveilleux, intelligent, organisé, rempli d’amour et de compassion. L’Homme fait partie du Cosmos. Si l’on considère que le Cosmos est la résidence divine : « Les dieux et les hommes sont liés entre eux par une communauté, faite d’amitié et de bon arrangement, de sagesse et d’esprit de justice. C’est la raison pour laquelle, à cet univers, ils donnent, le nom de Cosmos, d’arrangement, et non celui de dérangement non plus que de dérèglement » dixit Socrate. Désolé monsieur Socrate, aujourd’hui c’est plutôt le “dérangement” qui règne sur terre… À cause du Veau d’or. Socrate ne tient pas compte des deux états de l’Homme : l’Âme et la Chair. La Chair, c’est le Veau d’or, c’est l’or que l’on adore. L’or devenu dieu à la place de Dieu. Au XVIe siècle, le médecin philosophe suisse Paracelse précise la pensée de Socrate. « Parce que la nature est double, Dieu a mis en lui deux aimants. L'un attire la substance des éléments pour la faire passer dans la chair et le sang. L'autre aspire les influx sidéraux dont se nourrissent notre sensibilité et notre réflexion. L'homme a donc deux natures, l'une mortelle et l'autre immortelle. Le monde a deux corps, l'un visible, l'autre invisible... La vraie sagesse est la propre image de Dieu. L'homme animal n'est que les prémices de l'évolution, l'homme divin débarrassé de ses impuretés est la quintessence, le microcosme réalisé. Il a été formé de la matière et de l'esprit du monde. Ce qui est en lui est le monde... »7

	« La vraie sagesse est la propre image de Dieu… » Cette phrase nous laisse dubitatifs. Si le dieu actuel est un Veau d’or, c’est quoi la vraie sagesse ? Cette sagesse qui devrait nous habiter. Cette sagesse qui habite notre âme. Contrairement à la fourmi, notre corps est le réceptacle d’une âme. Une âme, un esprit immatériel qui occupe momentanément notre corps pour accomplir sa mission sur terre. Cette âme est immortelle, elle existait avant de s’approprier notre corps, elle existera bien longtemps après l’avoir quitté. Si nous faisions en sorte d’échapper au marasme quotidien, si nous cherchions à nous élever, si nous cultivions la sagesse et l’Amour. Le grand Amour, l’Amour sans condition, l’Amour de la vie, de la nature, de l’autre… Dans ce cas, nous ferions grandir notre âme. Lorsque le moment sera venu, l’âme abandonnera un corps fatigué pour continuer son chemin, enrichie d’une belle expérience. Le corps disparaîtra, ne laissant que quelques poussières, invisibles à partir du Cosmos : « Souviens-toi, Homme, que tu es poussière et que tu redeviendras poussière ».
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